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Avant–propos

Les premiers seront toujours les premiers

Les premiers seront toujours les premiers » ! Il ne s’agit pas d’une nouvelle parole d’évangile, bien

que l’on puisse établir un parallèle entre l’ irréductible Unité — source du nombre — et les choses

de l’Esprit.

Non, le sens de cet épigraphe émane d’un simple constat : deux millénaires après Ératosthène, les

nombres premiers et leur cortège de mystères exercent toujours autant de fascination ; leur beauté

est éternelle.

Cet opuscule s'efforce d’apporter une nouvelle pierre à l’édifice, en s'aventurant hors des sentiers

battus... tout en essayant de ne pas s'y perdre !

L'ouvrage est composé de deux parties autonomes, chacune ayant suivi son propre cheminement. Si

leur ligne conductrice est bien sûr le nombre premier, leur point commun s’avère l’omniprésent

chiffre et nombre 1 dont le sens « premier » est âprement controversé.

Loin des formules savantes, hermétiques au non-initié, le parti-pris de cet essai est d’être le plus

compréhensible possible. Les exemples illustrés par les nombreux tableaux devraient y pourvoir.





Première partie

Six, un et les sizains
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Chapitre I

De l’étrange importance du 6

Considérons l’ordre naturel des nombres premiers : 1 2 3 5 7 11 13 17 19 23 29 31 37 41 43 47 53

59 61 67 71 73 79 83 89 97 ∞

1, 2 et 3 présentent la particularité d’être également le commencement des nombres entiers. Leur

somme (1+2+3) de même que leur produit (1x2x3) est égale à 6, chiffre qui revêt une importance

primordiale — la clef de voûte ! dans l’ infinie série des nombres premiers.

En effet, on trouve TOUS les autres nombres premiers parmi les produits de 6 auxquels l’on

retranche ou ajoute 1 , autrement dit les nombres ayant la forme algébrique 6n+1 et 6n–1 (n3 étant le

rang multiplicateur).

Soit, dans l’ordre naturel (entre crochets, les non-premiers) : 1 5 7 11 13 17 19 23 [25] 29 31 [35]

37 41 43 47 [49] 53 [55] 59 61 [65] 67 71 73 [77] 79 83 [85] 89 [91 ] ∞

et, dans l’ordre des phases ou polarités :

• phase négative 6n–1 : 5 11 17 23 29 [35] 41 47 53 59 [65] 71 [77] 83 89 [95] ∞

• phase positive 6n+1 : 1 7 13 19 [25] 31 37 43 [49] [55] 61 67 73 79 [85] [91 ] ∞

L’on pressent l'évidence d’un crible affiné. Il ne requiert qu’un tiers des nombres entiers mais,

hormis 2 et 3, tous les nombres premiers y sont distribués, de part et d’autre de l’axe 6 (fig. 1),

présentant une série négative et une série positive. On appellera sizain chaque élément de ces

séries, qu’ il soit sous forme algébrique ou arithmétique.
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fig. 1 — l'arbre des sizains
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Chapitre II

Une preuve par... 6

La répartition exclusive des nombres premiers autour de l’axe 6 se vérifie facilement en examinant

au cas par cas toutes les possibilités :

• 6n : nombres pairs (soit multiples de 2), donc non-premiers

[0] 6 12 18 24 30 36 42 48 54 60 66 72 78 84 90 96 ∞

• 6n+1 : nombres premiers et produits de premiers (positifs entre eux et négatifs entre eux)

1 7 13 19 [25] 31 37 43 [49] [55] 61 67 73 79 [85] [91 ] 97 ∞

• 6n+2 : nombres pairs (soit multiples de 2), donc non-premiers

2 8 14 20 26 32 38 44 50 56 62 68 74 80 86 92 98 ∞

• 6n+3 : multiples de 3, donc non–premiers

[3] 9 15 21 27 33 39 45 51 57 63 69 75 81 87 93 99 ∞

• 6n–2 : nombres pairs (soit multiples de 2), donc non-premiers

4 10 16 22 28 34 40 46 52 58 64 70 76 82 88 94 100 ∞

• 6n–1 : nombres premiers et produits de premiers (positifs par négatifs)

5 11 17 23 29 [35] 41 47 53 59 [65] 71 [77] 83 89 [95] 101 ∞

Sans en avoir l'air, les séries 6n+2 et 6n–2 cachent les nombres premiers. Alors que les produits

entre eux des nombres premiers sizains demeurent des sizains (l'on y reviendra), les formes 6n+/–2

et 6n+/–3 incluent les produits 2 et 3 des sizains (premiers ou non). Exemples_ :

14 est 2x7

33 est 3x11

58 est 2x29

Si l'on réécrit ces séries après division_ :

(6n+2)/2 : 1 4 7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 ∞ soit 6n+1 et 6n–2 alternativement_ ;

(6n+3)/3 : 1 3 5 7 9 11 13 15 17 19 21 23 25 27 29 31 33 ∞ soit 6n+1 , 6n+/–3 et 6n–1 _ ;

(6n–2)/2 : 2 5 8 11 14 17 20 23 26 29 32 35 38 41 44 47 50 ∞ soit 6n+2 et 6n–1 .
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fig. 2 — l'arbre des sizains en facteurs premiers
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Chapitre III

Des sizains premiers aux sizains composés

Les nombres premiers sont sizains, sauf 2 et 3, mais l’ inverse n’est pas vrai : tous les sizains ne

sont pas premiers. Cependant, leur rapport est étroit, les sizains composés étant produits de sizains

premiers (fig. 2). Ensemble, ils forment un univers, un modèle à la fois fini et infini : fini car il se

suffit à lui même ; infini par sa croissance. Naturellement, toutes les combinaisons de produits sont

possibles. Chaque sizain premier crée une série périodique, visitant chacun des sizains suivants.

Autrement dit, la réapparition d’un nombre premier dans ses produits est cyclique. Ex. (fig. 3) :

•_ la série 5 naît au rang 1 puis revient aux rangs 4 (5x5) 6 (5x7) 9 (5x11 ) 11 (5x13) 14 (5x17)

16 (5x19) 19 (5x23) 21 (5x25) etc. Elle se produit ou reproduit avec chaque sizain et a une raison

de rangs qui alterne 3 et 2 et négatif et positif. En séparant les phases, on obtient en phase négative

les rangs 1 6 11 16 21 ∞ et les sizains 5 35 65 95 125 ∞ ; en phase positive, les rangs 4 9 14 19 24

∞ et les sizains 25 55 85 115 145 ∞ soit une raison 5 pour le rang et, naturellement, 30 pour le

sizain ;

•_ la série 7 naît également au rang 1 puis revient aux rangs 6 (7x5) 8 (7x7) 13 (7x11 ) 15

(7x13) 20 (7x17) 22 (7x19) 27 (7x23) 29 (7x25) etc. Elle se produit avec chaque sizain et a une

raison de rangs qui alterne 5 et 2 et positif–négatif. En séparant les phases, on obtient en phase

positive les rangs 1 8 15 22 29 ∞ et les sizains 7 49 91 133 175 ∞ ; en phase négative, les rangs 6

13 20 27 34 ∞ et les sizains 35 77 119 161 203 ∞ soit une raison 7 de rang et, naturellement, 42 de

sizain.

(III–a) De la raison...

Nous venons de voir que la série 5 a une raison de rang 5 dans une même polarité et une raison

alternée 3 et 2. Ce qui est valable pour la série 5 se vérifie pour toute série, d’où les axiomes

suivants :

•_ la génération de tout sizain (premier ou non) est, en séparation de phases, de raison de rang

égale à ce même sizain : soit tous les 5 rangs pour le 5, tous les 7 rangs pour le 7, tous les 11 rangs

pour le 11 , etc ;

•_ la génération de tout sizain (premier ou non) est, en phases alternées, de raison de rang

(arrondie) deux tiers, un tiers de ce même sizain : 3 et 2 pour le 5 ; 5 et 2 pour le 7 ; 7 et 4 pour le

11 ; 9 et 4 pour le 13, etc. Nous verrons au chapitre cinq que l’alternance est très précisément d’un

tiers, deux tiers lorsque l’on considère les sizains par leur valeur numérique ;

•_ de par l’alternance des polarités, pris deux par deux les rangs d’une même série se

complètent, en parfaite harmonie, pour donner des multiples exacts de leur sizain de base. Dans

notre premier exemple : 1+4=5 ; 4+6=10 ; 6+9=15 ; etc. Certes il n’y a là rien d’extraordinaire, et

n’ importe quelle association d’une quantité égale de rangs positifs et de rangs négatifs donnera, de

même, un multiple exact du sizain de base. Cette observation d’apparence anodine mène pourtant à
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une règle importante dont nous allons traiter ci–après.

(III–b) Du 1er au 2e rang ou le changement de phase

Ainsi, connaissant la première occurrence d’un sizain de base (et donc d’une série) l’on peut en

déduire (le mot est juste ! ) la deuxième. Exemple : 5 est au 1 er rang (négatif) ; son rang suivant

(positif) est au : (5–1 ) 4e rang (25). De la même façon (le sizain moins son rang) l’on obtient le 2e

rang de toute série, départ de la phase positive pour un sizain de base négatif, départ de la phase

négative pour un sizain de base positif. Autre exemple : 19 est au 3e rang positif ; sa 2e occurrence

est au (19–3) 16e rang (95) négatif. Il y a chaque fois un changement de phase. Comme il sera

question plus loin, la deuxième occurrence est aussi le produit par 5 (2e sizain), comme la troisième

est le produit par 7 (3e sizain), etc.

(III–c) Multiples au rang près

Les rangs ont aussi leur logique ; ils sont en bon ordre ! Pour tout dire, les rangs de génération d’un

sizain sont ses multiples, auxquels on additionne ou soustrait son propre rang. On peut dire qu’ ils

sont « multiples au rang près ». Exemples (cffig. 2-3) :

•_ la série 5 prend naissance au rang 1 : ses générations suivantes sont aux rangs 4 et 6 soit à

–1 et +1 du sizain, puis 9 et 11 soit –1 et +1 de deux fois le sizain, et ainsi de ... suite ;

• la série 13 prend naissance au rang 2, revient aux rangs 11 puis 15, soit –2 et +2, aux rangs

24 puis 28, soit –2 et +2 de deux fois le sizain, et ainsi de suite.

(III–d) Rythmes de groupe (fig. 5)

Si, individuellement, les nombres premiers se répètent dans leur «_ descendance_ » à intervalles

réguliers, il en est de même si on les associe. Ainsi la conjonction de 5 et de 7 se retrouve tous les

35 rangs ou 210 nombres (5x7x6)_ : naissant au rang 1 (5 et 7), elle se reproduit au rang 36 (5x43 et

7x31 ) puis 71 (5x85 et 7x61 ), etc. L'ensemble des occurrences 5 et 7 forme une configuration

exactement superposable de 35 rangs en 35 rangs, durée cyclique.

Toutes autres associations se feront sur le même schéma. Celle des 11 et 13 se répète tous les 143

rangs, durée de cette configuration ; celle des 17 et 19 tous les 323 rangs. Il n'y a bien sûr pas de

limite au nombre de facteurs ; ainsi l'ensemble 5, 7 et 11 forme une séquence de 385 rangs, la durée

d'un cycle résultant, ce n'est pas compliqué, du produit de ses facteurs.

Que peut–on tirer de ces observations ? Eh bien l'on sait calculer le nombre d'occurrences produites

(c'est le mot) sur la période par les facteurs premiers considérés. Revenons, pour l'exemple, sur le

«_ 5 à 7_ ». La simple logique (et le tableau le montre) donne sept produits de 5 et cinq produits de 7

tant en phase positive qu'en phase négative. On obtient donc 24 non-premiers auxquels il faut

retrancher les doublons (un dans chaque phase), ce qui ramène à 22. Les 70 sizains de cette

configuration reproductible (comme une «_ grille_ ») en englobent 48 qui n'émanent ni du 5 ni du 7.

Dans ce nombre figurent des nombres premiers et leurs propres produits... dans la limite du dernier

terme de la grille. Ainsi, dans le premier cycle de 35 rangs, le dernier terme est 211 . Dans le

deuxième cycle, il est de 421 , etc (cf fig. 5). À noter que l' 'on a fait débuter la série au rang 1 , parce
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qu'il correspond à l'amorce conjointe du 5 et du 7. Or, on pourrait la commencer au rang 0 ou à

n'importe quel endroit, du moment que l'on compte 35 rangs consécutifs. Les propriétés restent les

mêmes.

On peut multiplier les facteurs, avons-nous dit. Outre l'inconvénient d'atteindre très vite des grands

nombres, surgit une autre difficulté : celle de comptabiliser la quantité de doublons à retrancher du

nombre de produits obtenus.

(III–e) Remarques générales

Que l'on considère les rangs ou les sizains, leur construction, leur disposition, leur progression

répondent à de simples règles arithmétiques.

La distribution a priori hasardeuse des nombres premiers recèle une logique d’apparition des

sizains non-premiers ; par ce crible méthodique ceux-ci se distinguent, au sens strict du mot.

Reconnaissons que, paradoxalement, l’étude de la structure des nombres premiers nous a fait obvier

vers les non-premiers.
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fig. 3 — l'arbre des sizains en facteurs premiers, déployé
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fig. 4 — l'arbre des sizains en facteurs premiers, les 5, 7, 11 et 13
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fig. 5 — effets de groupes avec 5 à 7
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Chapitre IV

Une série unique de raison 6

Y a–t–il un pont entre les séries positives et négatives ? Voyons le 5. Il naît au rang 1 négatif et se

génère par lui–même (5x5) au rang 4 positif (fig. 2). Il y a cinq pas (de –1 à +4) d’un rang à l’autre,

par changement de phase (cf chap. III–b). La boucle est bouclée : en réalité, les deux séries

positives et négatives ne font qu’une, mais avec deux polarités (fig. 6). Un autre exemple : 7 naît

également au rang 1 , mais côté positif ; sa première génération (par 5) le situe au rang 6, côté

positif ; on compte bien sept pas (de –1 à +6) de l'un à l'autre.

Ce principe vaut pour toutes les séries de sizains, à l’ image du tout. Ainsi, les deux grandes séries

de sizains négatifs et positifs se rejoignent (c’est évident avec la figure 6), le chiffre 1 étant tout

naturellement l’élément central, cette fois en tant que sizain et début de la phase positive. Ceci

donne une série unique, bien que bi-polaire, de raison 6 : le changement de phase s’opère entre les

sizains positif 1 et négatif 5. De +1 à –5 il y a bien un écart de 6, comme entre tous les termes

(sizains) successifs. Une série unique, n’est-ce pas remarquable ? Toutefois, l’on accompagnera
d’un «I +I » ou d’un «I - I » les sizains, selon leur phase.

Si les sizains (dont les nombres premiers) sont soit de polarité positive, soit de polarité négative,

leurs rangs revêtent également les deux polarités, tel le rang 10, de signe négatif avec la valeur 59

et de signe positif avec la valeur 61 .
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fig. 6 — deux pôles pour une série unique
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Chapitre V

Génération arithmétique et géométrique – Table des sizains (fig. 7 et 8)

Dans la suite des sizains, chaque nombre premier, émanation de l’unité, crée une nouvelle série

augmentée des produits qu’ il engendre. Ceux-ci apparaissent naturellement à intervalles réguliers,

visitant tous les sizains (cf chap. III). Les sizains non-premiers comme 25 35 49 55 (...) peuvent

aussi se voir comme départs de cycle mais ne semblent guère présenter d’ intérêt, pouvant être

rapportés à un nombre premier. Les figures 7 et 8 montrent, sous forme de table, la disposition des

sizains engendrés. La première selon la numération décimale, la seconde selon les rangs et leur

polarité. Exemple : le croisement de 13x13, soit 169 en valeur décimale, devient le 28e rang positif

qui se traduit (6x28)+1 en écriture complète. Les tableaux peuvent se limiter à la diagonale des

carrés de sizains, ce qui est au-delà reproduisant en miroir de ce qui est en-deçà. Ainsi le fait de

l'estomper n’empêche pas l’ interprétation : arrivée à l’angle, son carré, toute série se prolonge

en_ équerre. Quoiqu’ il en soit, nous sommes bien en présence des séries ou suites de non-premiers,

sizain par sizain. Notons également l’alternance des signes (fig. 8).

(V–a) Double sens ou symétrie

Découlant de l’observation précédente (miroir), les tables se lisent dans les deux sens_ : la première

rangée (nombre 1 ) est identique à la première colonne, la deuxième rangée (nombre 5) est

semblable à la deuxième colonne, etc. Aussi, chaque première apparition répond au nombre 1,
chaque deuxième apparition au nombre 5, etc.

(V–b) Premiers, non-premiers et prépondérance du chiffre 5

Les nombres premiers se déterminent aisément : ce sont les sizains absents des travées. Il s’agit

donc bien d’un crible, différent de celui d’Eratosthène. Les produits de 5 marquent la limite des

sizains composés. Cela signifie que tous les sizains-non-premiers jusqu’au dernier produit de 5 de

notre tableau (635) sont présents dans les travées (fig. 7). Sous ce seuil, la limite des produits de 7

est 623 ; 605 pour 11 ; 622 pour 13 ; 629 pour de 17 ; 589 pour 19 ; 575 pour 23 et 625 pour 25 (la

lecture est faite dans le sens des colonnes, à partir des carrés de sizains, par simplification ; 29

n'offre aucun sizain hors la partie grisée, qui fait doublon on l'a vu, son carré étant déjà de 841 ).

(V–c) Loi des 2/3, 1/3

Les sizains produits répondent également à une simple arithmétique. Il n’est que de voir la

régularité des écarts entre lignes et colonnes. Exemple : 17 85 119 187 221 (...) donnent 68 et 34 de

raisons alternées, soit 2/3, 1 /3, loi qui se vérifie pour chaque série de sizains (cf3 chap. III–a). On

retrouve ce rapport dans la forme algébrique des sizains (fig. 8) si l’on ne tient pas compte des

signes dans les rangs. Ainsi pour 19 les sizains algébriques 3 16 22 35 41 (...) donnent pour raisons

successives : 13 (2/3 de 19) puis 6 (1 /3 de 19), 13, 6, etc. L’addition par paires contiguës fait, pour

le même exemple : 19 38 57 76 (...) soit le sizain et ses multiples. En tenant compte des polarités,
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fig. 7 — génération arithmétique de la table des sizains non-premiers
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fig. 8 — génération géométrique de la table des sizains non-premiers
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+3 –16 +22 –35 +41 (...) totalisent toujours 19 de +3 à –16 puis 38 de –16 à +32, puis 57, 76 (...)

Autrement dit, les deux premiers rangs sont égaux au sizain, les deuxième et troisième à deux fois

le sizain, les troisième et quatrième à trois fois le sizain, etc.
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Chapitre VI

Omniprésence de l’UN

Les nombres premiers ne sont divisibles que par 1 et par eux-mêmes. Nul ne répond mieux à cette

règle que le premier chiffre et nombre, puisqu’ il est 1 lui-même. 1 est «_ tout en un », tout en étant

indivisible.

1 est le point « comme un » des nombres premiers, et le «_ premier des premiers ».

1 est le point de passage, l’élément central des séries positives et négatives (cf3 chap. IV).

Comme déjà vu (chap. V–a) la première apparition des premiers en tant que « têtes de séries » vient

de 1 (à la manière de 5=5x1).

1 est de signe positif (le premier positif), il restitue tel quel le nombre qu’ il «_ multiplie_ », et, en ce

sens, il est également neutre.

1 est l'écart entre l'axe 6 et chaque nombre premier, y compris lui-même.

Pour toutes ces raisons, et même si cela est à contre-courant de la pensée admise, le chiffre et

nombre 1I est, in...déniablement, in...dubitablement, PREMIER, le premier par excellence. Il est

même le SUPER PREMIER !

Avec son rang 0, il évoque la dualité, le concept binaire mâle et femelle.

La deuxième partie de l'ouvrage confirme ce que l'on pourrait appeler «_ la primauté de la primalité

de 1 ».

(Mise à jour oct. 2021)
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fig. 9 — sizains non-premiers : répartition en TAU des polarités
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Chapitre VII

La répartition en TAU des polarités (table des non-premiers, fig. 9)

Il s’agit maintenant de disposer les sizains produits (ici par leur rang d’apparition ou forme

algébrique) en fonction de la phase des sizains de base (têtes de séries). Phase négative à gauche,

phase positive à droite. Loin d’une rupture, la continuité de toutes les séries en lignes ou en

colonnes saute alors aux yeux ! Même le changement de polarité ne les perturbe pas, leur raison,

égale au sizain de base (cf chap. III), est constante. Ce tableau (fig. 9) est riche d’enseignements. Il

propose une belle symétrie autour d’une « potence T ou tau » ; admirable mais logique, s’agissant

tout compte fait d’une table de multiplications. Décryptage :

(VII–a) En première ligne

La première ligne déroule les sizains, premiers ou non, selon les polarités négatives : 5 11 17 23

(…) et positives : 1 7 13 19 (…) — c’est la série unique de raison 6 du chapitre3 IV.

(VII–b) Première colonne

La première colonne liste les sizains, premiers ou non, dans l’ordre naturel : 1 5 7 11 (…).

(VII–c) La potence T, son axe horizontal – têtes de listes verticales

Immédiatement sous la première ligne des sizains de base dont le centre est 1 (0+) se lit leur

conversion algébrique (rang et polarité). Axe supérieur horizontal, c’est le point de départ vertical

et valeur n d’origine des séries de non-premiers (hormis l’axe médian vertical). Il indique en outre

les ne sizains produits, positifs ou négatifs, à compter de l’axe vertical des sizains de base. Ainsi

tous les sizains appartenant à la colonne 29 (–5) sont les 5e produits positifs ou négatifs* du sizain

leur correspondant horizontalement. Par exemple, –92 (valeur algébrique) est le 5e produit négatif

de 19 (valeur numérique).

(VII–d) La potence T, son axe vertical – têtes de listes horizontales

Au centre du tableau figure la conversion algébrique de la première colonne des sizains de base.

Cet axe médian vertical est le point de départ horizontal et valeur n d’origine des séries de non-

premiers, sens positif d’un côté, sens négatif de l’autre. Il correspond aussi aux ne sizains produits,

positifs ou négatifs, à compter de la ligne des sizains de base. Ainsi, tous les sizains de la ligne 19

(+3) sont les 3e produits négatifs ou positifs* du sizain leur correspondant verticalement. Par

exemple, –92 (valeur algébrique) est le 3e produit négatif de 29 (valeur numérique).

(*) La polarité est donnée par le produit des signes des axes horizontaux et verticaux.
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(VII–e) Les croisées ou points de jonctions : produits

À l’ intérieur du tableau sont les produits (eux-mêmes sizains) des sizains de base entre eux, sous

leur forme algébrique (rang et polarité). Exemple : à la croisée de 29x19 l’on trouve –92 (92e rang

négatif) qui se traduit par (92x6)–1=551 sous la forme numérique (29x19 font bien 551 ).

(VII–f) Autre méthode de calcul des produits

La valeur algébrique d’un sizain de base horizontal multipliée par la valeur numérique d’un

sizain de base vertical, plus ou moins (selon le signe) la valeur algébrique de ce dernier, donne

leur sizain produit. Exemple pour les sizains 29 horizontal et 19 vertical : la valeur algébrique de 29

est (–5)_ ; celle de 19 est (+3). Soit (–5)x(+19)+3 = (–92).

Inversement, la valeur algébrique d’un sizain de base vertical multipliée par la valeur numérique
d’un sizain de base horizontal, plus ou moins (selon le signe) la valeur algébrique de ce dernier,

donne leur sizain produit. Avec le même exemple : (+3)x(–29)–5 = (–92).

Maintenant, revenons à la... raison !

(VII–g) Horizontalement

Chaque ligne forme une suite continue, de raison égale au sizain de base de part et d’autre de celui-

ci. Raison de rang 1 pour le sizain 1 , raison de rang 5 pour le sizain 5, etc (cfchap. III).

(VII–h) Verticalement

Chaque colonne forme une suite alternant en phase. Sa progression est plus subtile : le passage de

chaque terme au suivant est, sans tenir compte des polarités : de 3 puis 2 pour le 5 ; de 7 puis 4 pour

le 11 ; de 11 et 6 pour le 17... L’on retrouve la raison initiale en comptant deux par deux, autrement

dit en s’attachant aux polarités de même signe. Exemple pour 17 : en négatif, 3 20 37 54 (...) ; en

positif, 14 31 48 65 (...).

Additionnés par paires successives, on retrouve le sizain et ses multiples : 17 34 51 (...) (cf_ chap.

III–a et chap. V–c).

(VII–i) Le saut du cavalier

Une curiosité : si l’on met en relief les sizains produits à la croisée de 1 et 5, puis 5 et 7, puis 7 et

11 (…), on constate que le résultat reproduit le saut du cavalier aux échecs, du coté négatif comme

du côté positif. La figure 9 l'initie au 1 horizontal, mais le faire à compter du 1 vertical ne change

rien au principe.

L'on tempérera quelque enthousiasme : cette disposition semble se retrouver dans l'ensemble du

tableau.
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fig. 10 — sizains non-premiers : répartition en CROIX des polarités
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Chapitre VIII

La répartition en CROIX des polarités (table des non–premiers, fig. 10)

Prolongement de la figure précédente, la répartition devient complète avec la figure 10 : si les

séries négatives et positives se partagent toujours le tableau horizontalement, il en est maintenant

de même verticalement. On obtient donc quatre carrés, de gauche à droite et de haut en bas :

• négatif / positif

• positif / positif

• négatif / négatif

• positif / négatif

Cette figure est plus symétrique et harmonieuse, comme nous allons le voir.

(VIII–a) Entourage

Les premières ligne et colonne indiquant les sizains de base en version numérique restent présentes.

Mais elles se prolongent tout autour du tableau sans rien enlever à l’homogénéité de l’ensemble.

Rappelons que la phase négative est 5 11 17 23 (...) et la phase positive 1 7 13 19 (...) l’ensemble

formant la série unique de raison 6 du chapitre IV.

(VIII–b) Suites, lignes et colonnes

La raison est, dans chaque ligne et colonne, celle du sizain de base (exemple : il y a bien 11 entre

chaque terme successif de –2 à –68 et de –2 à +64). Chaque ligne a sa jumelle en colonne. Les

séries (chacune composée d’un sizain de base et de ses produits sizains) peuvent donc se lire

horizontalement comme verticalement.

(VIII–c) Énièmes sizains

En sus d’être la valeur algébrique du sizain de base correspondant, chaque terme de l’axe (la croix

intérieure) donne le ne produit de chaque croisée ou cellule. Exemple, pour la série engendrée par le

sizain 19, valeur algébrique +3, les sizains produits positifs* 22 41 60 sont les 3e produits positifs

des sizains de base 7 13 19 ; les sizains produits négatifs* 16 35 54 sont les 3e produits négatifs des

sizains de base 5 11 17.

(*) Il s’agit des valeurs algébriques ou rangs.

(VIII–d) Méthode : calculer un rang de génération (ou produit) donné

L’on se rappelle ce précepte : les rangs de génération d’un sizain sont ses multiples + ou – son rang

(cf chap. III–c – multiples au rang près). Autrement que par la lecture des résultats au tableau, on

peut en déduire le ne rang d’apparition d’un sizain de base (et donc d’un nombre premier) donné.

Exemples :
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1 ) sachant que le sizain 11 est de type 6n-1 pour n=2

• sa 3e génération positive sera (3x11 )–2= 31 e rang soit 187 ou 17x11

• sa 3e génération négative sera (3x11 )+2= 35e rang soit 209 ou 19x11

2) sachant que le sizain 13 est de type 6n+1 pour n=2

• sa 3e génération positive sera (3x13)+2 = 41e rang soit 247 ou 19x13

• sa 3e génération négative sera (3x13)–2 = 37e rang soit 221 ou 17x13

3) sachant que le sizain 17 est de type 6n-1 pour n=3

• sa 5e génération positive sera (5x17)–3 = 82e rang soit 493 ou 29x17

• sa 7e génération négative sera (7x17)+3 = 122e rang soit 731 ou 43x17

Règle :

•_ la ne génération positive d’un sizain est le produit de cet ne par le sizain, produit duquel ou

retranche le rang du sizain négatif, ajoute le rang du sizain positif ;

•_ la ne génération négative d’un sizain est le produit de cet ne par le sizain, produit duquel on

ajoute le rang du sizain négatif, retranche le rang du sizain positif.

Nota : cette règle fonctionne indépendamment de la nature première ou non du sizain d’origine.

On peut parvenir au même résultat de façon progressive. Reprenons le premier exemple :

sachant que 11 est de phase négative (6n–1 pour n=2)

•_ ses générations positives seront les produits de 11 par les sizains négatifs 5 11 17 (...) ; sa 3e

génération positive sera donc (11x17)=187 (31 e rang) ou 11x[(3x6)–1 ] ;

•_ ses générations négatives seront les produits de 11 par les sizains positifs 7 13 19 (...) ; sa 3e

génération négative sera donc (11x19)=209 (35e rang) ou 11x[(3x6)+1 ] .

(VIII–e) Les deux axes ou la croix

Les axes horizontal et vertical dessinent, naturellement, une croix. Ses branches partent du sizain

source 0+ en représentation algébrique, UN en valeur numérique, et se poursuivent en deux phases

positives et deux phases négatives, ici indiquées en valeur algébrique. Telles quelles ou par leur

conversion numérique, elles demeurent sizains de base.

(VIII–f) Méthodes de calcul des produits, à distinguer du calcul des rangs

Autrement dit au chapitre VII-e-f, on peut calculer un sizain produit par :

•_ la croisée de deux sizains de base sous leur forme numérique ; par exemple : 17x13=221 ou

(–37) sous forme algébrique, ou encore 37e rang négatif ;

•_ la croisée de deux sizains de base, l’un sous forme algébrique, l’autre sous forme numérique

(sans omettre la polarité) + ou – la valeur algébrique ou rang de ce dernier ; le même exemple

devient (page suivante) :
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(–3x13)+2= (–37) ou (+2)x(–17)–3 = (–37), soit développé :

–3 valeur algébrique ou rang de 17

x13 valeur numérique de phase positive

+2 valeur algébrique ou rang de 13

ou :

+2 valeur algébrique ou rang de 13

x(–17) valeur numérique de phase négative

–3 valeur algébrique ou rang de 17
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Chapitre IX

Représentations spatiales

Nous avons jusqu'alors représenté la suite des nombres premiers (et plus généralement des sizains)

de manière linéaire, en colonnes ou tableaux. Mais notre monde ne vit pas dans une seule

dimension, ni même deux. Alors, comment occuper l'espace de façon plus réaliste_ ? Le cercle (la

sphère ?) et la spirale semblent mieux répondre à une vue spatiale.

(IX–a) À partir de la série unique à deux pôles (chap. IV)

De la suite ∞ 61 [55] [49] 43 37 31 [25] 19 13 7 1 5 11 17 23 29 [35] 41 47 53 59 ∞ se dessinent

des formes régulières.

La première est un trajet suivant tous les sizains par ordre de grandeur : 1 5 7 11 13 17 19 (...)

formant une spirale en colimaçon, alterne (tantôt négative, tantôt positive) et expansive de spire en

spire. Nous l'avons représentée (fig. 11a) avec des cercles, par commodité ; on saurait y tracer un

premier mouvement spiralé et en imaginer un second dans l'autre sens. Comment ne pas penser

alors à la double hélice_ ? Par ailleurs, que le positionnement soit horizontal ou vertical est tout à fait

relatif, tout comme l'est un corps céleste dans l'espace sidéral.

La deuxième est multiple, à l'infini, chaque série de sizains composés (multiples des sizains, chap.

III) en étant une manifestation. Elle commence ainsi :

∞ 55 (5x11 ) 25 (5x5) 5 (5x1 ) 35 (5x7) 65 (5x13) ∞ à partir de 5 ;

∞ 91 (7x13) 49 (7x7) 7 (7x1 ) 35 (7x5) 77 (7x11 ) ∞ à partir de 7 ;

∞ 121 (11x11 ) 55 (11x5) 11 (11x1 ) 77 (11x7) 143 (11x13) ∞ à partir de 11 , etc.

C'est une superposition de cercles, chacun de diamètre de sizain égal à la valeur de son sizain

d'origine (fig. 12). Dans une représentation intégrale, chaque sizain sera un passage de cercle, les

nombres créateurs (ou initiateurs ou sources), nombres premiers, se distinguant par le fait qu'ils ne

sont pas rejoints par un cercle plus petit qu'eux.

Ici aussi, les cercles laissent deviner deux spirales de sens contraire.

Les deux dessins superposés amènent à la figure 13. Nous verrons une troisième possibilité dès le

premier chapitre de la deuxième partie de cet ouvrage.

(IX–b) Autour de l'axe 6

Une spirale est sous-jacente dans la répartition autour de l'axe 6 (cf fig. 1) avant qu'on ne la déroule

en une seule suite de raison 6. Elle suit aussi l'ordre unidirectionnel, alternant signes positifs et

négatifs mais... elle s'enroule donc autour de l'axe 6. Dans cette configuration, 1 est encore le départ

mais n'est plus le centre. Si l'on visualise la dite spirale s'élargissant à mesure de la valeur

numérique de chaque sizain, on obtient l'image d'un cône.



L'Unité, le Six et les Nombres Premiers34

(IX–c) Les six directions

Quelle place pourrait prendre l'ensemble des non-sizains dans ces représentations ? Ces nombres

devraient s'intercaler en respectant l'ordre naturel des entiers.

• Avec la série unique :

• la forme 6n dans l'espace court, entre 6n–1 et 6n+1 , conformément à l'axe 6 ;

• les formes 6n+2, 6n+/–3 et 6n–2 dans l'espace long, entre 6n+1 et le 6n–1 suivant.

Ainsi la fig.​ 11b, dont on nous pardonnera l'imperfection, laisse apparaître les six directions des

formes algébriques de n : 6n, 6n+1 , 6n–1 , 6n+2, 6n–2 et 6n+/–3 . Il reste que ce schéma n'est pas

superposable en l'état à la figure 12, il y aurait non-sens...

• Autour de l'axe 6 :

23 24 25 26 27 28 ∞

17 18 19 20 21 22

11 12 13 14 15 16

5 6 7 8 9 10

0 1 2 3 4

Se trace, à partir de 0, une ligne virtuelle qui s'élève à mesure de sa progression. D'un mouvement

spiralé, elle peut facilement se transformer en un volume cylindrique par la réunion des bords

opposés, manifestant ainsi une réelle continuité. Par le décalage induit l'on retrouve, sans conteste,

la forme en cornet ou cône évoquée plus haut.

• Les figures 14 et 15 présentent d'autres variations sur les six directions.
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fig. 11a – spirale en colimaçon
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fig. 11b – la spirale en colimaçon et les six directions
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figure 12 – cycles des facteurs premiers

Note : pour la lisibilité (et la facilité_ ! ) seuls ont été tracés les premiers cercles, à partir de 5, 7, 11 et 13, mais
il est évident que chaque sizain est un départ de cercle (de cycle) en puissance.
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figure 13 – colimaçon et double hélice
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figure 14 – les 6 directions en croix
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figure 15 – mosaïque des 6 directions
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Résumé

(première partie)

Notre exploration de ces déclinaisons autour des nombres premiers démontre paradoxalement une

logique d’apparition des non-premiers. Nous avons mis l’accent sur_ :

•_ le caractère multiple de 6 à un près des nombres premiers, exceptés 2 et 3, et leur

appartenance à une famille (que nous avons dénommée sizains) ayant les caractéristiques de la

formule 6n+/–1 (chap.3 I) ;

•_ le caractère cyclique de réapparition des sizains (dont font partie les nombres premiers) en

tant que facteurs (chap. III) ;

•_ la notion de génération des sizains, selon une raison de rang égale à eux–mêmes (chap. III) ;

•_ le caractère multiple au rang près des rangs de génération des sizains (chap. III) ;

•_ les rythmes de groupe (chap. III) ;

•_ l’ appartenance des sizains (dont les nombres premiers, toujours) à une série unique de

raison 6 et le pont entre les séries de phases différentes (chap. IV) ;

•_ la loi des 2/3 1 /3 (chap. V) ;

•_ l’omniprésence de l’unité (chap. VI) ;

•_ la position calculable de la ne réapparition (ne produit) positive ou négative d’un nombre

premier, en tant que facteur de sizain (chap. VIII) ;

•_ une recherche de représentation spatiale des sizains, versions spiralées (chap. IX)3 ;

•_ et, à des titres divers, le rôle prépondérant de l’ensemble 1 , 2, 3, 6 mais aussi celui du 5.

Perspectives

Cette étude va, pour le moins, à l’encontre de l’assertion selon laquelle les nombres premiers

surviendraient par hasard ; ce n’est effectivement pas le cas, ceux-ci s’ ingéniant plutôt à éviter le

maillage tressé par leurs infinis sizains produits ! Les non-premiers obéissant ainsi à des lois

sérielles, les nombres premiers sont bien ceux qui restent.

Ne pourrait–on, de ce fait, calculer la proportion exacte de premiers – non-premiers à quelque

position donnée ? Ce n’est hélas pas si simple, car l’on se heurte vite au problème des «_ doublons ».

En effet, dès que l’on atteint des sizains à trois PPCM non identiques (à la manière de 5x5x7 qui

ressort aussi à 5x35 et à 7x25), les résultats s’en trouvent faussés. À mesure de l’avancée dans les

grands nombres, les doublons, triplons... ne font qu’augmenter. Nous ferons grâce au lecteur des

détails de ces vains (et bien plus de vingt ! ) calculs.

En revanche, sont maintenant ciblés les nombres premiers : autour de l’axe 6. Les pages suivantes

vont s'établir sur un autre plan, avec l'étude d'un autre pan du mystère...





Deuxième partie

De bien étranges propriétés
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Chapitre I

Un : de sa primauté à la primalité

L'éloge de l'unité, au chapitre VI de la première partie, n'était qu'un prélude. Le rapport de 1 aux

autres nombres premiers recèle lui aussi de curieuses propriétés. En atteste la suite des restes de la

division de 1 par tout nombre premier p (fig. 16). Exemple avec p=7 :

1 /7=0 reste 1

10/7=1 reste 3

30/7=4 reste 2

20/7=2 reste 6

60/7=8 reste 4

40/7=5 reste 5

50/7=7 reste 1

Qu’observons–nous ? Le point de départ 1 , naturellement premier reste, revient à la 7e itération,

bouclant une suite qui, en passant par tous les chiffres inférieurs à 7, forme un cycle parfait. La

série des restes 1 3 2 6 4 5 peut se répéter ainsi à l’ infini. Leur somme est 21 , sans compter le retour

à 1 qui est donc le départ d’un nouveau cycle en tous points identique.

Notons la symétrie des restes, deux par deux (leur somme est égale à 7) :

le 1 er avec le 4e

le 2e avec le 5e

le 3e avec le 6e

le 4e avec le 7e

(I–a) UN pour tous, tous pour UN !

La figure 16 détaille la suite des restes des nombres premiers p, de 7 à 263. Ils ont en commun de

terminer leur cycle de p itérations comme ils l’ont commencé, c’est à dire par 1 , comme si de rien

n’était. Immuable 1 ! Si l’on ose un jeu de mots : ce n’est pas seulement leur « par un » mais aussi

leur père !

Certes, tous les cycles ne sont pas aussi parfaits que le 7 de l'exemple ci-dessus. Beaucoup sont

composés de cycles plus courts mais répétitifs, avec retours à 1 intermédiaires mais se conformant à

la règle absolue_ : 1 au début, 1 en fin. Chaque cycle ou période revenant à 1 , on peut dire qu’ il

«_ revient à lui ». L’on rejoint ici l’omniprésence de l’UNITÉ (cf partie I, chapitre VI). Après le

retour à 1 , le cycle (fini en lui–même) se reproduit à nouveau, et ce à l’ infini (l'un finit... et

recommence) ! Corollaire que nous ne nous expliquons pas, même en cas de cycles courts la

somme des restes est toujours un multiple +1 de p.

Nos tableaux font observer un autre point commun aux nombres premiers : le reste médian est

toujours p–1 pour les cycles parfaits et soit p–1 , soit 1 pour les cycles imparfaits ! Cela permet

d'éliminer une partie des irréductibles comme nous le verrons plus loin (chapitre IIIa).
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(I–b) La division par restes successifs

Comme on peut le constater dans notre exemple et en consultant le tableau (fig. 16), la division de 1

par p est détaillée chiffre par chiffre ou pas à pas. C'est une division «_ blindée_ » ! En effet, seule

cette façon de faire donne les restes successifs. La division usuelle ne convient pas, sautant le reste

10 pour les nombres p à 2 chiffres, 10 et 100 pour les nombres p à 3 chiffres, etc.

C'est cette méthode que nous avons utilisée jusqu'au nombre 997 mais tout inclure ici aurait

presque doublé la pagination de cet ouvrage. On pourrait aussi se passer des restes intermédiaires et

se contenter des résultats médian et final ; l'algorithme est très simple et une modeste routine en

basic eut fait l'affaire. Hélas ! ce langage de programmation à la portée de tous et que nous

utilisions autrefois avec notre Amstrad PCW n'est plus, à notre connaissance, disponible.

(I-c) Une autre représentation spatiale

Comme évoqué au chapitre IX-a de la première partie, un nouvel ensemble de cercles s'invite

autour de la série bi-polaire. Il s'agit de tracer tous les cercles à partir de 1 , le pôle opposé étant

alors un nombre premier. Le retour à l'unité est ainsi matérialisé. Les non-premiers ne répondant

pas à cette particularité (hormis de rares exceptions comme nous le verrons), un moyen d'éviter leur

«_ cerclage_ » serait de superposer la nouvelle figure à celle des cycles des facteurs premiers de la

figure 12.
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fig. 16 – restes successifs de
la division de 1 par les

nombres premiers jusque
263 (6 pages)
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NB :la première ligne bleutée (x1 ) est le nombre
de retours à 1 : la seconde (mi) met l'accent sur
le milieu ou centre exact de la suite.
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Chapitre II

Particularités des cycles parfaits

Les cycles parfaits visitent tous les nombres jusqu’à p-1 . Répondent à ce privilège les premiers 7 17

19 23 29 47 59 61 97 109 113 131 149 167 179 181 193 223 229 233 257 263... série arythmique

mais probablement non limitée. Comme évoqué au chapitre précédent, la suite des restes d'un cycle

parfait montre une symétrie par paires d’opposés. Leur somme est uniformément égale à p tandis

que p–1 se situe à l’exacte distance du 1 du début et celui du retour. On peut qualifier la suite de

circulaire puisqu'elle peut se disposer harmonieusement autour d’un cercle (cf exemples fig. 17). Il

est intéressant de constater que le point central devient alors le nombre p lui-même.

(II–a) Des cycles parfaits aux imparfaits

Si le centre linéaire d’un cycle parfait est p–1 , les cycles imparfaits (deux ou plusieurs cycles

identiques à l’ intérieur du grand) peuvent présenter la même particularité, mais la plupart d’entre

eux reviennent également à 1 en leur centre. Il n’y a certainement que deux possibilités au cœur des

«_ cycles des restes successifs_ » des nombres premiers : 1 ou p–1 _ !

Notons que même les cycles imparfaits peuvent, dans leurs sous-cycles, se présenter par paires

d’opposés. Comme 137, qui reproduit 17 fois la séquence 1 10 100 41 136 127 37 96 que l'on peut

présenter comme suit :

1 10 100 41

136 127 37 96

(II–b) Observation de cycles parfaits... circulaires (fig. 17a, b, c)

• Cycle 17. Outre les paires d'opposés, la disposition en cercle montre une symétrie reliant les

nombres dans l’ordre naturel. Ainsi les deux ensembles 1 2 3 4 5 6 7 8 et 16 15 14 13 12 11 10 9

sont-ils symétriques par les axes 8—9 et 16—1. Dans ce cheminement, le duo 16—1 associe le

début et la fin (ou départ et retour, l'alpha et l'oméga), 8—9 figurant les moyens termes, le milieu

de période. À l'instar de la longueur de 1 à 2 qui est de 6, on obtient la suite 6 1 7 3 2 4 5 8 5 4 2 3 7

1 6 8. Soient tous les chiffres de 1 à 7 plus le 8 central et final.

• Cycle 19. On note là aussi deux ensembles symétriques (de 1 à 9 et, inversement, de 18 à 10) à

l'image d'un couple de danseurs évoluant en face à face, s'évitant harmonieusement, gardant leurs

distances pour finir par se rejoindre. Les axes inscrits par cette suite sont bien sûr 9—10 et 18—1.

La différence avec le cycle 17 est la présence d'angles droits_ : les tracés 8—9 et 10—11 sont

parallèles à l'opposition 2—17 et perpendiculaires à 6—12 et 7—13_ ; 7—8 et 11—12 sont

parallèles à l'axe central 1—18 et perpendiculaires à 4—5 et 14—15. Quant aux longueurs_ : 1 6 7 4

2 8 3 5 9 5 3 8 2 4 7 6 1 9, elles voient tous les chiffres de 1 à 8 plus le 9 central et final.

• Cycle 23. Toujours la symétrie (il ne pourrait en être autrement, structurellement) et les

longueurs_ : 8 10 4 1 9 7 3 6 5 2 11 2 5 6 3 7 9 1 4 10 8 11 . Soient tous les chiffres de 1 à 10 plus le

11 central et final.
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figure 17a – disposition circulaire 1 /17
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figure 17b – disposition circulaire 1 /19
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figure 17c – disposition circulaire 1 /23
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Chapitre III

Le retour à l’unité et les nombres premiers ou l'éternel retour

Les tableaux des modulos (fig. 18-19) montrent que la règle du retour à 1 (fond jaune) est

intimement liée aux nombres premiers (fond bleu).

• (n) est le numérateur, complété de (d-1 ) zéros ; sa lecture est horizontale

• (d) est le dénominateur ou modulo

• (r) est le reste

Lecture du calcul : 1 /1 reste 0 ; 10/2 reste 0 ; 100/3 reste 1 ; 1000/4 reste 0 ; 10000/5 reste 0_ ;

100000/6 reste 4 ; 1000000/7 reste 1 , etc.

(III–a) 1(10p–1)mod p=1

Observons le tableau de la figure 18 : cette concordance quasi parfaite entre le reste 1 et les

nombres premiers est remarquable ! Seuls les nombres 9 33 91 et 99 ne sont pas premiers. En

passant à la figure 19, qui ne recense plus que les sizains jusque trois chiffres, l’on ne trouve que

91 , 259, 451 , 481 et 703 comme intrus ! Il n’y en a pas d’autres au-dessous de 1000. Le reste 1

couplé aux sizains donne ainsi une très forte probabilité qu’un nombre soit premier. Le troisième

filtre conditionnant la primalité, à savoir : reste médian égal à p-1 ou 1 (chap. I) ne laisse subsister

que deux irréductibles : 91 et 481 .

(III–b) Ce qu’il « reste » des non–premiers

Même s’ ils semblent nous éloigner a priori du sujet, les restes des non-premiers ne sont pas

inintéressants. On peut en effet y trouver des suites remarquables. Un exemple parmi d’autres : le

reste 0 apparaît aux nombres 1 2 4 8 16 32 64... ; aux nombres 5 10 20 40 80 160... ; aux nombres

25 50 100 200... ; aux nombres 125 250 500 1000... ; qu’ont en commun ces séries ? D’être en

progression géométrique, bien sûr, mais encore ? D’avoir dans leurs rangs les nombres 1 10 100

1000... Si l’on place ces séries les unes en-dessous des autres, l’on observe une progression

géométrique de 5, cette fois.

(III–c) Fractales

Le retour à l’unité montre le caractère périodique de la suite des restes successifs. Ces cycles se

répètent évidemment à l’ infini et l'hypothèse que chaque reste soit à l’échelle un dixième de celui

qui le précède (progressant vers l'infiniment petit) nous évoquerait la notion de fractales. Similitude

fortuite, ou voie de recherche possible ?

(III–d) Parenthèse mystique ou métaphysique

Pour les férus de mysticisme, ce départ puis retour à l’unité de façon cyclique ne serait–il pas riche

de symboles ? Renaissance, résurrection... l’on touche là aux nombres sacrés chers aux

pythagoriciens. Voie ouverte, là aussi, mais c'est un autre débat.
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figure 18 – modulos des entiers : le reste à la pe occurrence ou pe reste
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figure 19 – modulos des sizains : le reste à la pe occurrence ou pe reste
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(III–e) Retour et point de retour

Et puisqu’ il est question de réapparition, à quel moment de sa division par un quelconque entier

(soit 1 /n) revient l’unité ? Passons-les en revue :

• nombres pairs : jamais ;

• nombres premiers p (pour p=7 et plus) : à la pe position, avec, dans bien des cas, des retours

intermédiaires constituant des cycles dans le cycle ;

• multiples de 5 : jamais ;

• autres nombres impairs : finirait par se produire, sans crier gare, et quelquefois en pseudo-

premiers à la pe position (cfIII-a).

L’impossibilité des multiples de 2 et des multiples de 5 de revenir à 1 est facilement démontrable_ :

le produit du dénominateur par le quotient ne change pas leur statut (les pairs restent pairs, les 5

restent 5). Les restes successifs autres que 1 s'accolant toujours d'un 0, on ne peut arriver à 1

qu’avec un produit en finale 9 ce dont seuls sont capables 1 , 3, 7 et 9. Élémentaire, mon cher

Watson !

(III-f) Quoi de... neuf ?

Dans la mesure où n (numérateur) modulo p (dénominateur) donne 1 (reste), retrancher 1 au

numérateur donnera inéluctablement 0 pour reste (n–1 est multiple de p). On peut dire que la série

infinie des 9 accolés contient tous les premiers en multiples ! Si 1000000 mod7=1 , alors 999999

mod7=0. Autre formulation_ : 13 est compris un nombre entier de fois dans 999999999999. La

quantité de 9 sera toujours égale à p–1 (notons au passage que 1 reste présent malgré tout).

Cette nouvelle preuve par 9 n’apporte rien de... nouveau par rapport à la formulation première

basée sur 1 et 0 ? Nous laissons chacun apprécier... ne serait–ce que l’élégance des nombres_ !
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Chapitre IV

L'art d'accommoder les restes

De beaux restes, en l'occurrence...

(IV-a) La finale 9, annonciatrice de fin de cycle

On sait donc déterminer le reste de fin de cycle de chaque suite ou dernier reste avant retour à

l'unité (cfIII-e), toujours en (p–1)e position. Ainsi :

• pour 1 /7 la finale 9 est obtenue par 7x7 ; le dernier reste est donc 5[0]

• pour 1 /11 la finale 9 est obtenue par 9x11 ; le dernier reste est donc 10[0]

• pour 1 /13 la finale 9 est obtenue par 3x13 ; le dernier reste est 4[0]

• pour 1 /17 la finale 9 est obtenue par 7x17 ; le dernier reste est 12[0]

• pour 1 /19 la finale 9 est obtenue par 1x19 ; le dernier reste est 2[0]

• pour 1 /23 la finale 9 est obtenue par 3x23 ; le dernier reste est 7[0]

• pour 1 /29 la finale 9 est obtenue par 1x29 ; le dernier reste est 3[0]

• pour 1 /31 la finale 9 est obtenue par 9x31 ; le dernier reste est 28[0]

• (∞)

Entendu que seuls les produits de 1x9, 9x1 , 3x3 et 7x7 permettent d’obtenir une finale 9, en voici la

formulation_ :

DR (dernier reste)_ = (pq+1)/10 pour p premier et q quotient.

• q sera toujours égal à 9 pour p finale 1

• q sera toujours égal à 7 pour p finale 7

• q sera toujours égal à 3 pour p finale 3

• q sera toujours égal à 1 pour p finale 9

Par suite, DRx10 est multiple moins 1 de p ou (DRx10)modulo p=1 . Exemple : (7x10)–1 , multiple

de 23.

(IV-b) Impairs ne manquent pas

La mise en parallèle des restes de fin de cycle ne met pas en évidence quelque agencement régulier.

Mais les apparences sont souvent trompeuses ! Les rythmes sous-jacents deviennent perceptibles

avec une répartition des sizains par finale de p (fig. 20). Ainsi l'ultime reste pour un premier de

finale 1 augmente son pas de 9 par dizaine ; celui de la finale 3 s'incrémente de 3 ; celui de la finale

7 avance de 7 et celui de 9 d'une seule unité. (Notons au passage que l'on retrouve dans cette

énumération les facteurs pq initiant les derniers restes.)
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(IV-c) Les non-sizains : comparaison n'est pas raison

Les particularités des derniers restes sont-elles

remarquablement l'apanage des sizains, ou les non-

sizains montreraient-ils eux aussi un arrangement

régulier ? Sachant qu'ils ont rarement 1 pour dernier

reste (cf fig. 18), on pouvait en douter. La vérification,

dont l'exposé alourdirait inutilement ces pages, ne

montre qu'un déploiement erratique.

figure 20 – restes des fins
de cycles de 1 /p
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Chapitre V

Re–créations sur le modulo 7

Reconsidérons la décomposition pas à pas de p=7 (chap. I), et « traduisons » en modulo :

1 /7 = 0 reste 1 soit 100 mod 7 = 1

10/7 = 1 reste 3 soit 101 mod 7 = 3

30/7 = 4 reste 2 soit 102 mod 7 = 2

20/7 = 2 reste 6 soit 103 mod 7 = 6

60/7 = 8 reste 4 soit 104 mod 7 = 4

40/7 = 5 reste 5 soit 105 mod 7 = 5

50/7 = 7 reste 1 soit 106 mod 7 = 1

Poursuivons à l’octave :

10/7 = 1 reste 3 soit 107 mod 7 = 3

30/7 = 4 reste 2 soit 108 mod 7 = 2

20/7 = 2 reste 6 soit 109 mod 7 = 6

60/7 = 8 reste 4 soit 1010 mod 7 = 4

40/7 = 5 reste 5 soit 1011 mod 7 = 5

50/7 = 7 reste 1 soit 1012 mod 7 = 1

C'est sans fin...

(V–a) De l’octave à l’infini

Comme il est avéré que les cycles se répètent à l’ infini, on peut écrire les égalités suivantes :

1 = 1000000mod7 = 106mod7 = 1012mod7 = 1018mod7 = 1024mod7 et 106ymod7 = 1

et affirmer que

106000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 (mod 7) est égal à 1 !

D’où la formule générale, pour p premier et y un nombre quelconque :

10(p-1 )y (mod p) = 1





L'Unité, le Six et les Nombres Premiers 65

Résumé

(deuxième partie)

Cette deuxième partie nous a permis de visiter :

•_ le caractère cyclique des restes du rapport 1 /nombre premier (chap. I) ;

•_ les vertus de la division pas à pas (chap. I) ;

•_ la perfection (symétries) de quelques cycles remarquables (chap. II) ;

•_ le rapport possible aux fractales et au « sacré » (chap. III) ;

•_ une « nouvelle preuve... par 9 » (chap. III) ;

• les étranges rapports des fins de cycles (chap. IV) ;

•_ une certaine notion de l’ infini... (chap. V).

Perspectives

Selon l’expression consacrée, « les chiffres parlent d’eux–mêmes » et, en la matière comme en

l'esprit, c’est l’opulence ! Il y a dans cette seconde partie aussi, bien que moins développée, sujet à

réflexion. Mais nous n’allons pas empiéter sur la conclusion...





Épilogue

Une histoire sans fin !
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(...)

La logique d'apparition des nombres premiers est celle des non-premiers_ : les seconds (si l'on ose

dire) sont produits des premiers...

Notre quête a progressé, même si les nombres premiers gardent encore jalousement bien des

secrets. Dans la première partie nous avons délimité les nombres premiers (excepté 2 et 3) aux

sizains, parmi lesquels on peut éliminer d’office les finales 5. Empiriquement, tout sizain qui ne

soit autre produit que de 1 par lui-même est premier.

La deuxième partie démontre que la division de 1 /p restitue 1 au reste de la pe itération pour tous

les premiers à partir de 7. Seuls quelques rares cas de non-premiers se terminent de la même façon.

On peut dès lors affirmer que tout nombre au pe reste autre que 1 sera non-premier alors que le reste

1 donnera une très forte probabilité de primalité. Répétons-le : il n’y a pas de hasard !

Nous avons d’autre part la conviction que les nombres premiers sont une émanation de l’Unité,

premier des premiers (à opposer aux non-premiers qui eux sont «_ produits_ »). Si la deuxième partie

de notre ouvrage traite des rapports de 1 aux nombres premiers, la première met déjà l’unité en

évidence.

En résumé, l'on peut s'intéresser aux nombres premiers par leur structure externe (produits de

facteurs premiers), leur structure interne (1 /p) ou encore l'agencement premiers – non-premiers

(représentations spatiales). Une voie plus subtile évoquerait les nombres sacrés, mais c'est une autre

histoire.

Notre étude se termine ici mais il y a toujours la place pour d’autres recherches. La source n’est pas

près de se tarir. Prête à rire ? Il n’y a pas de hasard...
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Cette étude non conformiste prend sa source dans la curiosité aiguisée de l'auteur pour les nombres

en général et les nombres premiers en particulier. Elle est le fruit d'observations et cogitations

entreprises il y a près d'un quart de siècle, régulièrement délaissées, reprises, augmentées... avec

une première publication très confidentielle en 2013.

La pierre philosophale dévoilant infailliblement tous les nom-breux premiers reste à découvrir,

nimbée d'un profond mystère. Néanmoins, des pistes originales sont ici explorées et bien des

singularités mises en exergue dans un langage voulu accessible. Ainsi une simple routine

arithmétique permettrait de déterminer le caractère premier d'un nombre avec une probabilité

proche... de la certitude.

Mais cet essai est avant tout une simple curiosité ludique et esthétique au sein de l'éternelle magie

des nombres premiers.
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